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Merci, Monsieur le Président.  

Je suis très heureux de participer à cet événement aujourd'hui, aux côtés de mes confrères des 

pays en développement, du secteur privé, des pays donateurs, des fondations et des 

organismes multilatéraux.   

 

Nous devrons tous faire preuve d'un sens de l'engagement, du dévouement et de l'effort pour 

relever le défi qui nous attend.   

 

À l'heure actuelle, 67 millions d'enfants ne sont pas scolarisés. Parmi eux, plus de la moitié sont 

des filles, plus de 40 % vivent dans des pays touchés par des conflits, et un grand nombre sont 

issus des communautés les plus pauvres et les plus marginalisées. Cette situation est 

inacceptable.  

 

L'éducation est essentielle au développement. L'éducation sauve la vie des mères et des 

enfants. Les progrès accomplis dans la réduction de la mortalité des moins de 5 ans au cours 

des 40 dernières années peuvent être imputés pour moitié à l’amélioration du niveau 

d’instruction des femmes.   

 

L'éducation réduit la pauvreté et favorise la croissance.   

 

Mais à quoi bon envoyer des enfants à l'école s’ils n’y apprennent rien ? La qualité de 

l'enseignement est un pilier de la croissance économique.   

  



 

 

 

L’accès à l’éducation n’est pas tout, il faut aussi une révolution qualitative. Le niveau 

d’instruction d’un enfant vivant dans un pays pauvre est équivalent à celui d'un enfant 

appartenant aux 5 % les moins riches d'un pays développé.  

 

C'est pourquoi, le Royaume-Uni s'engage à œuvrer pour l'éducation et à soutenir le Partenariat 

mondial pour l'éducation.  

 

Par le biais de nos programmes bilatéraux, le Gouvernement britannique soutiendra la scolarité 

de 9 millions d'enfants de l'enseignement primaire et de 2 millions d'enfants de l'enseignement 

secondaire sur la période 2011-2015.  

 

Notre action portera sur l'éducation des filles, les pays fragiles et les acquis scolaires :  

– à travers notre projet Girls Education Challenge, qui atteindra un million de filles 

supplémentaires et ciblera les plus marginalisées ;  

– à travers notre programme bilatéral, qui mesurera la proportion d'enfants sachant lire 

couramment dès les premières années d'école primaire ;  

– et nous consacrerons environ la moitié de notre aide directe pour l'éducation aux pays 

fragiles et touchés par des conflits.   

 

Nous continuerons également d'apporter notre soutien au Partenariat mondial pour 

l'éducation. Je me réjouis de confirmer que les engagements pris par nos partenaires ont 

désormais atteint le niveau nécessaire pour débloquer 70 millions de livres sur le fonds spécial 

du Royaume-Uni.   

 

 

Outre cet engagement préexistant en faveur du Partenariat mondial pour l'éducation, je suis en 

mesure d'annoncer aujourd'hui une nouvelle contribution de 50 millions de livres par an sur la 



 

 

période 2012-14, soit 150 millions de livres au total, ce qui permettra de soutenir la 

scolarisation dans le cycle primaire de 2,4 millions d'enfants.   

 

Néanmoins, cet engagement sera fonction des résultats et de l’optimisation des ressources. 

Nous surveillerons attentivement l'action menée. En 2013, le Gouvernement britannique 

réexaminera son niveau de contribution au Fonds du Partenariat mondial pour l'éducation. À 

cet égard, notre position est très claire : si la performance est insuffisante, nous réduirons notre 

contribution.  

 

En revanche, si le Partenariat mondial pour l'éducation porte ses fruits, notre contribution sera  

maintenue  voire accrue. Notre priorité doit être de veiller à ce que l’usage de ces fonds serve 

au mieux notre objectif, à savoir assurer une meilleure éducation à tous les enfants du monde. 

 

 

 


